
Homélie dimanche TO2A (par le Père Christophe Liony) 

Je voudrais aborder deux points liés entre eux. 
Le premier point :  prophète Isaïe : 
Oui, j’ai de la valeur aux yeux du Seigneur, c’est mon Dieu qui est ma force. 
lui qui m’a façonné dès le sein de ma mère pour que je sois son serviteur, 

Cette prophétie exprime une prise de conscience fondamentale : C’est dans sa relation à 
Dieu que l’être humain trouve sa valeur et sa dignité. Nous avons été créés, façonnés par 
Dieu, pour être en relation avec Lui. « j’ai de la valeur à ses yeux » s’étonne l’homme, 
« Dieu est ma force ! », et Dieu lui répond : « Tu as du prix à mes yeux et je t’aime ». 

Aussi attachants que soient les chats, les chiens, les chevaux ou les dauphins, aucun de ces 
animaux n’a de relation verbale avec Dieu qui est Parole. Ils n’attendent rien de Dieu, ils 
vivent mais n’aspirent à aucun changement. 

L’homme lui est travaillé intérieurement par un désir, une aspiration, une croissance. C’est 
le signe intérieur de son lien avec Dieu. Nous ne sommes pas le fruit du hasard, ni le résultat 
d’une combinaison génétique. Dieu nous révèle qu’il « nous a façonné dès le sein de ma 
mère pour que nous soyons son serviteur » et non seulement son serviteur, mais sa 
lumière. Il veut faire briller en nous sa propre vie, sa propre lumière. Telle est la raison 
ultime de notre existence, de notre vie, de nos désirs. 

L’homme n’est pleinement homme que dans et par sa relation à Dieu. Croire et prier 
n’est pas une option ! Nous avons été créés pour cela. Pour être avec Dieu et recevoir de lui 
force et lumière. 

Et c’est justement cela l’objet de la venue de Jésus : nous donner notre vraie mesure en 
rendant possible la vie avec Dieu.  
Comment cela ? En nous donnant le Saint Esprit. 
« Lui vous baptisera dans l’eau et l’Esprit Saint ! » 
Pour recevoir l’esprit Saint l’humanité avait besoin d’une réparation, d’une 
transformation : c’est cela que Jésus est venu accomplir :  
« Voici l’Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde » 
Jésus nous a rendu capables de recevoir le Saint Esprit en prenant sur lui nos péchés. 

C’est pourquoi le baptême est si important : il donne à l’homme sa vraie mesure, sa 
véritable destinée d’enfant de Dieu : il nous rend capable de vivre avec Dieu, de recevoir le 
Saint Esprit. Sans l’Esprit Saint, nous restons en deçà de ce que nous sommes. 

Qu’est-ce qui fait notre valeur et notre dignité ? Nos qualités ? nos talents ? nos réussites 
professionnelles ou sociales ? notre QI ? nos richesses matérielles ? Non, notre valeur et 
notre dignité tient à notre capacité à vivre avec Dieu, à recevoir le Saint Esprit. 
C’est pourquoi Jésus envoie baptiser dans toutes les nations. 



Mon deuxième point découle de celui-ci : Tant que nos relations humaines n’intègrent 
pas la relation avec Dieu, elles restent superficielles.  

Permettez-moi d’évoquer un souvenir pour illustrer ce que je veux dire : Lorsque j’étais 
séminariste en Belgique, un après-midi, je réponds au téléphone : une dame me dit : veuillez 
rappeler au père Dominique que nous l’attendons ce soir à dîner chez nous avec sœur 
Emmanuelle (du Caire). Je réponds : le père Dominique est au lit avec une forte fièvre, il ne 
pourra pas venir ! Elle me répond : alors, si vous êtes libre, venez à sa place ! Je lui dis ok : 
trop heureux de rencontrer une sainte femme, si haute en couleur… Le soir venu, nous étions 
réunis dans cette famille belge de la haute société, quand sœur Emmanuelle arrive. Avant 
même que la maitresse de maison ait pu proposer de prendre l’apéritif, sœur Emmanuelle 
prend la parole : hé bien, les amis, nous allons commencer par un partage d’évangile ! Ce 
n’était vraiment pas au programme de la soirée… Et nous nous sommes tous assis. Nous 
avons lu un passage de l’Évangile et chacun a commencé à partager. 
Cela a donné le ton à la soirée. Et au lieu d’être une soirée mondaine où nous aurions 
discuté de tout et de rien, le fait de nous être écoutés les uns les autres partager l’évangile 
nous a fait entrer dans une relation plus profonde : sur ce qui nous fait être tous à l’égal les 
uns des autres, enfants du ^m Père des Cieux 

Ce qui nous rapproche habituellement dans la vie courante, ce sont nos points communs, nos 
sympathies naturelles : origines, travail, niveau social, sport, aspirations, etc. Mais, il est rare 
que nous partagions sur cet autre point commun, beaucoup plus fondamental :  
notre attachement à Dieu du fait que nous disons tous « notre Père des Cieux ». 
A partir du moment où on se met à partager sur la Parole de Dieu et à prier ensemble, 
beaucoup de barrières naturelles tombent et on se découvre sous un autre jour :  
celui de la fraternité spirituelle. 
Il y a alors une joie et une force de découvrir chez ceux qui me sont moins familiers et 
moins attirants humainement le visage du croyant qui cherche le chemin de l’Évangile 
et à qui Dieu parle comme à moi.  
Comme moi, il cherche à suivre le S. avec des hauts et des bas, comme moi il demande 
l’appui de Dieu, comme moi, il se laisse interpeler par sa Parole. Pourtant Dieu lui parle 
d’une façon différente et unique. Et je découvre que son chemin soutient le mien et que mon 
chemin peut soutenir le sien. 

Si je parle de cela maintenant, c’est en lien avec la lettre pastorale que vous avez reçue et 
que vous lirez. Je vous parlerai au moment des annonces d’un projet que nous avons pour 
le carême, de faire des fraternités. Mais, le message est le suivant : Nous sommes faits 
pour vivre avec Dieu. Pour cela, il nous faut apprendre à partager sur la façon dont 
Dieu nous parle et nous conduit. 
Si nous ne le faisons pas, nos relations resteront superficielles et mondaines. 
Et cela est vrai aussi dans les familles, dans les couples, entre amis…


